
8
me ANNÉE N c .4.07 PARAIT LE SAMEDI 

12 Novembre 1892. 

Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

VÀ YAPLES . D'AVANCE 
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Aug. TURIN- Imprimeur- Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENE-US 

On s'abonne dans tous les bureaux de poste 

C'EST LA LOI 
QUI A PEUR 

Quand un député socialiste 

occupe la tribune du Palais-

Bourbon, l'extrême gauche et 

les radicaux lui fond des ova-

tions, les républicains clu cen-

tre sont matagrobolisés, et, si 

quelque indépendant s'avise de 

protester timidement contre les 

théories de l'orateur, le prési-

dent Fioquet vous le rappelle à 

l'ordre avec un empressement 

tout spécial. 

Pourquoi les choses se pas 

sent-elles ainsi sur le théâtre 

parlementaire? 

C'est que le comédien en fa 

veur parle des ouvriers, tou 

jours des ouvriers. 

Depuis que la Chambre est 

rentrée, on ne s'est occupé que 

de cette cle.sse de citoyens. 

Les autres ne comptent pas. 

Il y en a des millions, des au-

tres, qui travaillent courageu-

sement, gagnant moins que les 

ouvriers, souffrant leur misère 

avec résignation, endurant en 

silence les injustices de la vie. 

C'est sans doute parce que 

ceux-là ne l'ont pas de bruit que 

nos députés ne se préoccupent 

pas d'eux. 

C'estaussi parcequ'ils ne pas-

sent pas la moitié de leur temps 

chez les marchands de vins, 

parce qu'ils ne font pas d'émeu-

te, parce qu'ils ne menacent pas 

leurs patrons de les assassiner, 

Parce qu'ils se soumettent aUx 
lois. 

Ces humbles et pauvres cito-

yens n'ont pas de représentants 

au Palais-Bourbon, tandis que 

les ouvriers en ont dix, vingt, 

cent et davantage. 

Avant hier, ceux là avaient 

pour eux presque toute la 

Chambre. 

A gauche, au centre, à droite, 

• tout le monde demandait l'hon-

neur de les représenter. 

ANNONCES 
Judiciaires ,1a ligne) o,so 
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Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes Annonces et les Annonces 
répétées, on traite de gré à gré. 

Le député Lafargue avait pré-

tendu attribuer le monopole de 

cette représentation ouvrière. 

Aussitôt on crie au centre : 

«Nous aussi, nous défendons 

les ouvriers ! » On riposte à 

droite : « Nous les défendions 

avant vous ! <> Un rapporteur 

déclare : « Les ouvriers ont mes 

sympathies, parce qu'ils sont 

la force. ».Le président conclut : 

« Nous sommes tous ici les re-

présentants des ouvriers. » 

Eh oui, parbleu, tous les dépu-

tés représentent les ouvriers, 

puisqu'ils représentent tous les 

électeurs. 

Mais pourquoi cette sollicitu-

de exclusive en faveur d'un 

groupe qui n'est ni plus ni 

moins intéressant que les au-

tres ? 

Et pourquoi cette complai-

sance du gouvernement qui 

laisse souffleter la loi par eux? 

Ce n'est pas de la tendresse, 

n'allez pas vous l'imaginer; c'est 

de l'inquiétude. 

La vérité, c'est qu'il y a ac-

tuellement un parti d'émeutiers 

prêts à toutes les folies sanglan-

tes sous l'inspiration de quel-

ques sinistres ambitieux, et que 

Chambre etGou vernement trem-

blent devant ces révoltés qui 

ont juré de déduire la société 

c'est-à-dire d'éventrer la poule 

aux œufs d'or qui les nourrit. 

Il y a dix ans qu'on a pris 

l'habitude de trembler au lieu 

de faire respecter la loi par les 

ouvriers comme par les autres 

citoyens. 

En sorte que c'est la loi, au-

jourd'hui, qui a peur de ces au-

dacieux justiciables. 

X. X. 

NOTRE BUT 

« Les Fortunes solides sont 

en Immeubles de rapport . » 

Qui a dit cela ? C'est la Sagesse 

elle-même. 

Depuis quelques années à des in-

tervalles presque réguliers et mal-

heureusement trop fréquents, des 

bruits courent à la bourse et dans 

le monde des affaires. Ce sont d'a-

bord des chuchottements à l'oreille 

— qu'est-ce donc que l'on m'a dit 

de ? — Est-il vrai que ? — La 

rumeur grossit, s'accentue. Crac 1 

Paris, que dis-je, la France entière, 

s'éveille un matin avec un écrou-

lement de plus. C'est le krack qui a 

passé ! 

Krack de l'Union Générale, krack 

du Panama, krack des Métaux, krack 

du Comptoir d'Escompte, krack de la 

Société des dépôts et Comptes cou-

rants, atc, ete. 

Adieu les rêves de gros dividendes, 

adieu même cette bonne sécurité 

qu'on croyait avoir et sur laquelle on 

s'endormait. Il y a eu des réveils ter-

ribles 

chacun considère alors avec stu-

peur la brèche ouverte dans sa fortu-

ne ; on restreint ses dépenses, on 

change sa vie. Le père de famille se 

trouve encore trop heureux quand 

l'établissement des enfants, n'est pas 

compromis, quand il n'est pas forcé 

d'avoir recours à l'emprunt pour li-

quider sa situation, quand la ruine 

ne frappe pas à la porte de sa maison. 

Mon Dieu ! quand les affaires 

étaient si prospères qu'on trouvait de 

l'argent pour toutes, quelles qu'elles 

fussent, quand chaque semaine pres-

que il y avait une émission nouvelle, 

on s'en tirait encore On achetait, on 

vendait, on gagnait ou on perdait, 

mais en somme l'argent circulait et 

les derniers seuls étaient pris quel-

quefois. 

Aujourd'hui, hélas ! il n'en est plus 

de même. Les émissions importantes 

ont presque complètement cessé. 

L'argent est devenu prudent et il a 

de bonnes raisons pour cela ; les opé-

rations, montées à gros capital et qui 

par cela même avaient les reins as-

sez solides pour résister longtemps, 

sont devenues très-rares. Les émis-

sions ont presque complètement ces-

sé. Il ne se lance plus que des affai-

res de faible importance, pour ainsi 

dire particulières, spéciales, fondées 

par de petites Sociétés qui n'ont que 

de grosses espérances énumérées 

â grand fracas dans des prospectus, 

qui brillent, scintillent comme des 

miroirs â alouettes. 

Et cependant l'argent est abon-

dant, les caisses de dépots en regor-

gent. L'épargne, accumulée par 

les détachements de coupons 

monte à un milliard et demi par an ; 

les sommes provenant des rembour-

sements par voie de tirages consti-

tuent encore un milliard annuel. 

Où placer fructueusement une par-

tie de cet argent ! 

C'est ce que nous conlinuerons à 

examiner dans notre prochaine chro-

nique, mais de suite nous pouvons 

indiquer notre conclusion ; 

« Les Fortunes solides sont en Im-

meubles de raport » 

PIERRE DE TOUCHE 

INFORMATIONS 

Le nouveau résident à Tunis 

Le choix du gouvernement pour 

le remplacement de M. Massicault 

comme résident général de Fran-

ce en Tunisie s'est arrêté sur 

M. Ch. Rouvier, ministre a 

Buenos-Ayres. 

M. Charles Kouvier compte 

douze années de service dans 

l'Amérique. du Sud. 

I) était, depuis dix ans, minis-

tre plénipotentiaire de France à 

Buenos-Ayres. 

Il a pu, dans ce poste important, 

se familiariser avec les questions 

de colonisation et d'émigration. 

Ses rapports avec la colonie fran-

çaise de Buenos-Ayres, qui est, 

comme on le sair, très nombreu-

se et très active, ont toujours été 

excellents, et dernièrement en-

core, au milieu des troubles qui 

agitaient le pays, il a su mener à 

bonne fin des négociations com-

merciales avec la République Ar-

gentine. 

M. Charles Rouvier a quaran-

te-trois ans. 

Ajoutons qu'il n'est pas parent 

du ministre des finances. 

La lettre des anarchistes à M. 

Loubet 

Jeudi dernier, dans une réu-
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nion au Cercle international anar-

chiste, rue Aumaire, à laquelle 

étaient représentés tous les grou-

pes de Paris, il fut décidé qu'une 

lettre serait adressée à M. Loubet 

pour les membres du gouverne-

ment. 

Dans cette lettre, qui a été reçue 

par le président du conseil, les 

délégués des anarchistes récla-

maient le droit de prêcher leurs 

théories. Ils ajoutaient que, depuis 

l'acte du brave Ravachol, on a le 

tort de les persécuter par des me-

sures ridicules. 

Ils annonçaient qu'ils vont dès 

maintenant organiser une pro-

pagande pour la grève générale 

au 1er Mai prochain. Nous ne se-

rons pas violents, disaient-ils en 

terminant, et nous demandons 

qu'on ne nous tracasse pas. Mais, 

si l'on nous pousse à bout, nous 

ne répondons de rien. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Sisteron 

Conseil Municipal. — Séance du 

9 Novembre 1892. 

Présidence de M Louis Latil, Maire. 

M. Canton, Secrétaire. 

Présents : MM. Micolas et Lieutier, 

adjoints, Aillaud,Lieutier Gabriel, Chau-

vin François, Blanc, Colombon, Canton, 

Tourrès, Pallet, F. Louis, Chauvin Léon, 

Bec, Martel, Silvy, Ferrand. 

Le procès-verbal est adopté après une 

observation de M. Chauvin Léon, de-

mandant qu'il soit spécifié que sur une 

interpellation de M. Nicolas, M. Ducom-

mun a répondu qu'il ne pouvait placer 

un moteur pour les particuliers. M. Co-

lombon et d'autres membres intervien 

nent alors et demandent que la Com-

mission des travaux publics se réunisse 

pour examiner le cahier des chai ges et 

en exiger l'exécution stricte. Cette pro-

position appuyée par le Maire est adop-

tée à l'unanimité. 

FEUILLETON DU " SISTKRON-JOliRNAL" 

LE PRINCE NOIR 
Les dimanches, les membres du cénacle 

étaient libres de leurs allures. Les jours de 

la semaine autres que le vendredi, on se 

réunissait, sur un mot d'ordre fort vague, 

chez l'un ou l'autre, à tour de rôle, entre 

hommes exclusivement. Les violons, la 

flûte, le violoncelle sortaient de leur boîte ; 

les pipes é'aient allumées ; on faisait de la 

musique. Ou bien, si les doigts et les livres 

étaient mal disposés, on discutait littéra-

ture, théâtre ; rarement, très rarement po-

litique. 

Les réunions autres que le vendredi n'é-

taient pas obligatoires. Un fonds commun 

alimenté par nos offrandes permettait à 

chacun de nous à son tour d'aller aux 

Français, â l'Opéra, à l'Opéra-Comique, 

voire à l'Odéon, tantôt au Parterre, tantôt, 

quant les fonds étaient hauts, à l'orchestre, 

et de se tenir au courant du théâtre. 

Le même fonds commun servait à ali-

menter le râtelier de pipes, le « pot à tabac 

Sur la proposition de M. Canton, le 

Conseil décide que l'installation du pro-

fesseur de mathématique à l'école de 

filles aura lieu avantla fin de l'année. 

Vote de 25 francs pour champ de tir 

de la garnison. Indemnité due à M.Mey-

nier, de la Beaume. 

Le Conseil renouvelle pour trois ans 

les divers baux communaux. Remise, 

écurie, etc. 

Le Conseil résilie le bail Lombard. La 

baraque devra être enlevée du Cours 

Saint-Jaume. 

Autorisation au Maire de faire réparer 

la remise école des garçons. 

Ecole de filles. — Ouverture d'une 

porte. Renvoyé à la commission des tra-

vaux. 

Ecole de Parésous. — Vote in-

demnité de chauffage et d'éclairage à 

l'institutrice. Renvoi à la commission 

des travaux pour la construction d'une 

école. 

Caisse d'Epargne. — Le Conseil 

nomme M. Sébastien Thélène, membre 

du Conseil des Directeurs de cette Caisse 

en remplacement de M. Garagnon, dé-

cédé. 

Autorisation au syndicat de Sisteron 

de construire an déversoir passant sous 

l'endronne Nègre, Turean. 

Réclamation Nevière. Renvoyé à la 

Commission des Finances. 

Chemin de la Beaume. — Indem-

nité de terrain Besaudun. Renvoyé à la 

Commission des travaux. 

Cahier des charges des échop-

pes. — Une longue discussion s'engage 

au sujet du tarif des droits à percevoir. 

M. L. Chauvin développe longuement 

une proposition demandant la suppres-

sion de tous droits. D'autres membres 

demandent le maintien du tarif actuel. 

M. Nicolas défend les propositions de la 

Commission qui finalement sont adop-

tées à l'unanimité moins M. L. Chauvin. 

Elles comportent la suppression" des 

droits pour un seul panier et la réduc-

tion sensible de l'article relatif auxThé-

âtres, saltimbanques, etc. 

Le cahier des charges pour le mesura-

ge est adopté sauf quelques modifica-

tions. 

Plusieurs autres affaires de moindre 

importance sont traitées et la séance est 

levée à minuit. 

du poste », â ajouter de temps en temps 

une nouveauté à notre bibliothèque musi-

cale, ou encore â solder la note de la bras-

serie d'où nous faisions monter des «moss» 

C'était notre manière ■ à nous de faire la 

noce, en dehors de ce que chacun pouvait 

et voulait bien faire le dimanche. 

D'ailleurs, attendez, vous verrez que nous 

ne posions nullement pour de petitssaints. 

Le vendredi était réservé aux grandes fêtes. 

Ce jour-là, la réunion, réunion plénière sous 

peine d'amende, se tenait dans l'atelier de 

l'élève des Beaux-Arts, qui recevait sur la 

caisse commune une indemnité de loyer ad 

hoc. Et l'on mettait les petits plats dans les 

grands, pour ces « soirées » qui se perpé-

tuaient généralement jusqu'à l'aurore. 
C'est là où l'on variait à l'infini, selon la 

richesse de notre imagination, ou surtout se-

lon celle de la caisse, les « orgies » de toute 

sorte. Grandes exécutions musicales, cou-

pées parfois — rarement — de lampées de 

Champagne ; repa* pantagruéliques où le 

saucisson, les cornichons — et les babas, 

quand il y avait des dames — figuraient 

plus souvent que le poulet froid. Assauts 

d'armes diverses succédant à des assauts 

Mouvement Judiciaire. -- La po-

pulation toute entière de Sisteron a.ap-

pris, avec le plus vif plaisir, la nomina-

tion de M. Jourdan, président de notre 

tribunal, au poste si recherché de Gras-

se. 
Tout en remerciant M. le Ministre de-

là Justice d'un acte qui comble les vœux 

de M. Jourdan, ce n'est pas sans regrets 

que nous voyons partir ce magistrat 

sympathique qui, par la fermeté de son 

caractère, son esprit droit et conciliant, 

son jugement sain et éclaire a su s'atti-

rer non seulement la confiance des chefs 

de la Cour, mais encore la respectueuse 

estime de tous ses concitoyens. 

M. Jourdan trouvera .certainement à 

Grasse, une population qui saura l'ap-

précier à sa valeur, mais nous affirmons 

qu'ii n'y sera pas entouré d'une estime 

et d'une sympathie plus grandes que 

celles dont il jouissait parmi nous. 

Pétition. — Une pétition couverte 

de signatures dos principaux négociants 

circulait en ville cette semaine. Juste-

mentémus de la concurrence désastreuse 

que les camelots chaque jour plus nom-

breux font au.petit commerce, les signa-

taires de cette pétition, demandaient à 

nos édiles de sauvegarder leurs droits, 

dans les limites du possible, en'majorant 

le prix des places pour les étalagistes 

étrangers et en fixant un délai maximun 

de séjour pour les grands déballages. 

Cette pétition qui devait être présentée 

au Conseil à la séance de mercredi soir, 

n'a pas été remise. Onnous assure qu'el-

le avait quelques chances d'êtie prise en 

considération par nos édiles, sauf par 

M. L. Chauvin qui s'était parait-il . armé 

d'un grand discours pour la combattre. 

Il est vrai que ce figaro ne craint 

pas que ses confrères, viennent 

barbifier en plein vent. 

Marché — En dépit des affiches et 

placards distribués par les soins de la 

municipalité, une certaine confusion rè-

gne encore relativement à la tenue des 

marchés extraordinaires.Hier,par exem-

ple,l'affiuence n'était pas ce qu'elle était 

les années précédentes. 

Horloge. — La commission des tra-

vaux publics à procédé jeudi à une heu-

re à la réception des travaux descuplture 

de la nouvelle tour de l'horloge. 

L'exécution en est irréprochable et fait 

le plus grand honneur a l'artiste, 

qui én était ehargé, M. Victor Maunier 

d'Aix. 

Le coté qui fait face à la mairie porte 

un vaste écusson représentant les armes 

de la Ville, qui en langage héraldique se 

Lraduisent ainsi : de geules a une gran-

le S d'or couronnée de même, accom-

pagnée ae deux fleurs de Lys d'or po-

sée une a chaque flanc et en pointe de 

deux annelés de même. 

L'écusson est entouré de branches de 

chênes et de l'aurier., comme ornement, 

une couronne murales et au dessus un 

cartouche avec les lettres R. F. en re-

lief. 

L'ensemble du monument est très co-

quet, trop coquet pour le cadre qui 

l'entoure, mais n'en mérite pas moins 

les hommages dus au bon goût de l'ar-

chitecte. 

Nous voudrions pouvoir adresser les 

mêmes éloges à la Commission des tra-

vaux publics chargée de donner en adju-

dication le clocher de l'horloge - Le cahier 

des charges porte une dépense de 2.902 

francs 38 cent, pour cette construction. 

L'adjudicataire ayant fait un rabais de 

17 0[0, la dépense s'élève encore à 2546 

f>. 68 centimes. Beaucoup de contribua-

bles — et nous sommes de ce nombre — 

estiment que nos édiles auraient mieux 

fait d'utiliser les fers provenant de l'an-

cienne tour et d'économiser, de ce chef, 

près de deux mille francs à la Caisse co-

mmunale, qui est loin de regorger d'ar-

gent. 

M. Félix Eydoux nous prie d'informer 

le public que des colporteurs parcourent 

la ville et la banlieue offrant un savon 

qu'ils disent provenir d'une usine inon-

dée. C'est absolument taux. Cette drogue, 

qui ne mérite pas le nom de savon, ne 

vaut pas deux sous le kilo. Ces individus 

de mauvaise foi, ne craignent pas de 

s'introduire dans les maisons et ont 

l'impudence d'affirmer que ce savon 

provient de la fabrique de Félix Eydoux 

et n'est autre que le savon de la Vierge, 

universellement connu par sa qualité 

absolument supérieure.,Le public, pré-

venu, sait à présent de quelle façon il 

doit accueillir ces vendeurs impudents. 

Appel aux Poètes. — Le Quarante 

Neuvième Concours poétique, ouvert en 

France le 15 Novembre 1892, sera clos 

de polémiques variées. Par-ci, par là, quand 

on était mélancolique, quelques parties de 

dames, de tric-trac, d'échecs ; jamais de 

cartes. 

Laissez -moi compléter la confession en 

avouant que pour ces « grandes assises » 

hebdomadaires, le beau sexe n'était pas 

écarté, et que notre sixain se trouva plus 

d'une fois douWé d'une façon agréable. 

Mais cette part faite à l'exactitude, permet-

tez-moi de ne pas insister, si ce n'est pour 

vous assurer — vous me croirez si vous 

voulez — que de ce côté l'orgie fut toujours 

contenue dans des limites aussi raisonna-

bles que l'on peut attendre de jeunes gens. 

De nous six, quatre surtout faisaient as-

saut d'invention quand il s'agissait ou de 

soutenir des pandoxes invraisemblables, 

ou d'imaginer des attractions non moins 

invraisemblables. Les deux autres, sans 

manquer d'initiative ni d'esprit restaient! 

plus volontiers dans un rôle passif. 1 

Des quatres « exubérants », l'un, grand 

défenseur des idées nouvelles, voire du 

socialisme, celui qui amenait eu scène la 

politique plus souvent que nous n'aurions 

voulu, f tait un des deux étudiants en droit ; 

un grand diable, bien bâti, laid de traits, 

admirable de beauté virile quand la passion 

le transfigurait. Notez que le calembour 

et les cocasseries étaient son péché mignon 

Il ne fut jamais avocat, mais il eut un em-

ploi public quelconque, en 1871, à la Com-

mune, suivit jusqu'aux barricades de la 

dernière heure les malheureux qu'il n'avait 

pas peu contribué, avec ses idées humani-

laires, avec sa réelle éloquence, à entraîner 

dans la guerre civile, et tomba obscuré-

ment avec une balle dans la tête à l'entrée 

des troupes de Versailles. 

Son émule en calembours et en trou-

vailles abracadabrantes était notre ami le 

géomètre de la Ville de Paris ; il avait été 

promu par nous au grade de chef d'orches-

tre, et le méritait par sa virtuosité comme 

violoniste et ses connaissances techniques 

en musique. 11 n'a pas démérité depuis, 

puisque telle sérénade en vogue est signée 

de son nom suivi du titre de «chef d'orches-

tre du théâtre de ... », mais taisons le nom 

du grand théâtre de Paris dont il s'agit. 

(A Suivre.) 

G. PONTIS 
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le 1" Avril 1893. — Des médailles, or, 

argent bronze seront décernées. 

Demander le programme qui est en-

voyé franco, à M. Evariste CARliANCE, 

Président du Comité, 6 rue du Saumon, 

àAjen, Lot-et-Garonne. 

Un Mot de la fin. 

Un père voulant juger des progrès de 

son fils, l'interroge sur la grammaire. 

— Qu'est-ce qu'un œuf ? 

— C'est un substantif. 

— De quel genre ? 

— Papa, on ne sait pas. Il sera mas-

culin ou féminin, selon qu'il en sortira 

un coq ou une poule. 

ETAT CIVIL 
Du 4 au 11 Novembre 1892. 

NAISSANCES 

Justet Jeanne-Laure-Louise. 

Silvy Arthur-Félix-Henry 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Ferrand Félicien-François, 

employé au chemin de fer, et Mlle Jour-

dan Laure-Léontine. 

Entre M. Latil Casimir, propriétaire 

et Mlle Lagarde Marie Désirée. 

Entre M. Reymond Benoit Denis, plâ-

trier et Mlle Ferrand Marie-Magdeleine-

Elisabeth. 

DÉCÈS 

Néant. 

Marché A i x 
du 3 Novembre 1892. 

Bœufs limousins » » )) à » »» 

Gris » »» à » »» 

Bœufs du pays ] 40 à 1 45 
Moutons du pays 4 65 à 1 67 
Moutons africains » à » »■)> 

Réserve 1 40 à 1 54 
Moutons de Gap 1 50 à 1 58 

Moutons deBarcelonete 1 32 à > »)> 

Russes » »» à » 0 

Moutons de Sisteron S »» à » » » 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

DU LYCÉE A SIGNE 

Membre de VInstitut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tournées 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses efforts pour 
satisfaire les personnes qui voudront bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vait bien lait et irréprochable. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 9 Novembre 1892. 

Malgré la dynamite, la Bourse est assez 

ferme.On côtelé 3 oio 99.32 ; le 4 1[2 105.27. 

L'Italien consolide sa reprise à 92.67. 

Le Crédit Fonc er se négocie à H 02. La 

Banque de Paris gagne 8 fr à 078 La Socié-

té Générale, toujours recherchée parle comp-

tant, clôture à 482. Le Crédit Lyonnais est 

très bien tenu à 780 fr. 

Les obligations Beyrouth-Damas-Hauran 

sont l'objet d'activés négociations è 314. 

C'est un placement justement recherché en 

raison de l'importance de la moyenne très 

élevée des recettes assurées a l'importance 

de la ligne et de la moyenne très élevée des 

recettes assurées à la compagnie. 

L'obligation 5 0|0 Jaffa à Jérusalem oscil-

le aux environs de400 demandée. 

L'action Wharf de Kotonou s'échange à 

à 565. Le commerce maritime apprécie de 

plus en plus les services de cette entre-

prise et l'on prévoit pour l'avenir une exploi 

tation très fructueuse. 

On s'occupe beaucoup sur le marché de 

la future Banque spécialement constituée 

pour faire conaitre en France les obligatibns 

de chemins de fer- de l'Amérique du 

Nord. Par leurs avantages etlëurs garanties, 

ces titres représentent une ressource pré-

cieuse pour notre épargne et l'on considère 

comme wsuré le succès de la tentative de 

de la Franco-Ame. ioaine qu'appuient d'ail-

leurs les établissements de crédit les plus 

considérables de'N'ew-York. 

Les chemins économiques font 413 fr, ex-

coupon. 

fërime â nos Recteurs 
LE PROGRÈS, .loin-nul parisien illustre, est 

servi gratuitement pendant deux mois aux per-
sonnes qui enverront, eu inèine temps que leur 
adresse, 0.35 c. pour les frais, à M. A illc\RD, 150, 
Faubourg St-eenîs. Paris. 

Remarque 
De tout, à tire-larigot, 

L'homme abuse, puis l'abandonne ; 

Je n'ai pourtant connu personne 

Qui se soit lasse du Congo 

L. Ysar, nu Savonnier Victor Vais. 

1SINK -MealAv/inehire -

BONNE OCCASION ! 
A Céder à Prix Modéré, pour 

Cause de Santé 

BOULANGERIE 
Bien Achalandée à SISTERON 
S'adresser pour Renseignements, 

au Bureau du Journal. 

A t'A 
1° MAISON 

A trois Etages, Café au rez-de-
chaussée, sise rue Saunerie 

2° PROPRIÉTÉ 
Complantée en Vignes et 

Amandiers, située à Entraix. 
S'adresser à M. Garein. à la 

Molle-du-Caire. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

Par Jugement du neuf novembre 

1892 le Tribunal de Commerce de 

Sisteron a déclare, sur sa requête, le 

sieur Fabien Gallissian, marchand de 

vaisselle, à Sisteron, en état de liqui-

dation Judiciaire, M. Girard, juge, 

est nommé Juge commissaire et M. 

Giraud, greffier, liquidateur provisoi-

re. 

MM. les créanciers sont convo-

qués à se réunir au palais de Justice 

le 22 novembre 1892 à 10 heures du 

matin en la salle d'audience pour 

examiner la sifuation et donner leur 

avis sur la nomination du liquidateur 

définitif et de contrôleur. 

Ils sont en outre avertis qu'ils peu-

vent dés maintenant déposer au 

greffe leurs titres de créance accom-

pagnés d'un bordereau. 

Le Greffier du Tribunal, 

F. GIRAUD. 

NKhKS DES Cl! 
.Ifffttfcm f<V»tcf<fe et» 1873. 

Spécialement pour la culture des Vignes 

AMÉRICAINES 

Établissement à HYÈRES, Var 
280. OCO mètres carrés en pépinières à 2 

kilomètres sur la route des Salins d'Hyères 

Prix-Courant N° 38, 
annulant tous les précédents 

Vignes Américaines et Plants Greffés 

soudés,cultivés et vendus par 

MMMŒ êmmm 
St-Hippolyte-du-Forl, ( Gard ), 

OOTILLsil D'AMATËUftS 
et cVIriciustriG 

lOrltMTl'HES pour le. DÉCOUPAGE 

r^-*fl-?_ '. A. TiERSOT .b-» M . d.g. 
I6,ruëdes Graaitliirs, /S, PARIS 

Truilières rte \. • silc : : •■ -.. :.-

^"»^^i'ï^^e de Tours de toi» sralrnua et 
de Scios mécaniques et scies 
à découper (Plus de 61 m -lelu). 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES D'OUTILS
 tt 

"^^jPl* Tavir-JUkom if*» de t /l pfes il 711 
irtwn) «TIJ * (rineo watr» O lr fl5. 

Dépuratives et Purgatives! 

I
Coa pilules, composées de végétaux, purgent! 

ire* lentement sans donner de coliques; elles g 
expulsent de l'estomac et des intestins tes ma- s 
tiores bilieuses ou muqueuses qui IViironibronl, ï 

jet régularisent l'appétit. Les Pilules Oco F 
I dépurent le sang et sont d'u./e très grande ef!i- [ 
| cacite pour toutes les maladies de la peau. fi 

LE BAUME OCO ̂ pRWS. 
peinent les anthrax, panaris, clous. abccaA 
iulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, i 
3 démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit l 
j la nature. 

Prix du Baume OCO . . I fr. 60 le pot. V 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 50 la boîte S 

OLPOT GÉNÉRAL 

] PHARMACIE GHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS ï 
et dans toutes les Pharmacies L 

| Envol franco contre Mandat ou Timbres posta \ 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

ISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... '30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S„
p
.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicantc 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

im IB$t>2êTg<: A DOUIt'lI,»? 

RUE DU PONT-NEUF 

MAISON SANS SUCCURSALE 
adressent gratis et franco le nouveau Catalogua 

et les Gravures de Modss des Vêtements pour 
SOMMES JEUNES GENS et ENFA.NT3 

" HIVEU 1892-83 
QUELQUES PRIX DU CATALOGUE 

PANTALQKS 
forte draperie 

tnt&écMrabte 

S 

COMPLETS 
i-hcviotta fantaUl» 

l'ivn dou6Ut 

21
r, 

VESTONS 
ilrapene castor 

dDUblur« éMtMtaf 

î 0^75 

Jeunes Gens 

Pardessus et compieii 
draperie n'iravcaiitt 

tfc 10 a / 9 ar..i 

Î8 r-

lut vdtoment Enf&nts 

■ colvQ™h pas Pardessus et Complet! 
L'ARQE ÎJT' buUa fantaisie 

i c i ratournn j de 3 a 9 ont 
Mi SCI tH vJfl - n- -

iditi n franco do port ' À» 
la Fraàcfl à partir de 20 francs ©ft, 
i* HATAI.OiîUB au ni RKCTBTJR de la 

Maison du PO^T-a^Ey F Paris f.. 

;U RSA LES 

i 

Slgtitlom txo»l/(H(H, ttlnt mit, ttnté ptrtutt 

PURGATIF GÉRAUDEL 
Ea Uiltttu, lèUtint u (lit, ettal rapiis tut »U]9et. 

RHUIVIESffoffl/fftfc^f 
Sirop DEHARÂIHBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS .T'«Pbarœ.i ,60 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. B ERTRAN D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
Fetits Vins. 30 fr-. l'hecto. 
Supérieurs. 35 fr. -
Extra fr. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de tontes 

A YENDIiE 
| FUTAILLES VIDES 

Usagées 
I Contenant de ÎOO à 600 litres 

29me ANNÉE 

LE MAIL i Y 
tmedïs) {Paraissant tous les 

Sfe HS® y» "H 

DES CHEMINS DE FER 

P . - 1 - M., M nn 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

In ter n a t i o n au x c t Ma ri ti m es 
Rhône, Gironde. Hérault, 

Bouches-du-Rhône, Sud France, Corse 

Par F. APPY • 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 
de Paris 1891. ' 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LYON, 

MARSEILLE. GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE; 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

^GAZETTE ANECDOTIQDE 
Fondée en 1875 

Tout ce que l'on exi^e rte curieux, de piquant, 
mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 

les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné et 
contrôlé dans là Gazette Anecdotique. véritables 
coulisse- du monde politique, liltéraire, théâtral, ar-
tistique, et biblioffranhique. 

Là Gazette Anecdotique est indiscrète mais 
toujours de bonre compagnie. 

Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph. AUDE-

BRAND , Anatole CERFBKKR , Jules CLARETTE , Paul 
ETJDËL , Jean BERNARD. D. JOUAUST , Lorédan LAR-

CHEY , A. LETELLIER, G. MONVAL , Marie-Louise NE-

RON, Gonzague PRIVÂT . Gustave RIVET , Erancisque 
SARCEY , Ed. STOIILLIG. TIIKNARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera» avec plaisir 
toutes communications de ses abonnés rentrant 
dans le cadre de sa publication. 

ÏJirecteur : Ed. REGNIER 

Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-
franchie contenant 0 fr. 75 en tiî.îbr es-poste. 

Abonnement ■: Un an 12 fr. 

• Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux- Arts PARIS. 

MUSEE <« FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 45 — 10 Novembre 1892. 

Molitor, par A. M. , Blanchecotte. — Len 

âges de l'homme. — L'Etranger, traduit de Pe-
dro de Alarcon, par de Gineste.t — Histoi-

res de mon Village : Les Enfants de Grand 

Pierre, par Eug. Muller, — La Médaille, 

par Jean BaranCy. — Concours. — Margue-

rite, petit rondeau, paroles de S Morin, mu-
sique de P. Lacome. — Croquis Parisien, 

par A. Grévui. — L'Ami du Foyer. 

Envoi franco d'un numûro spécimen sur 
demande affi anchie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Soufllot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements: Un an, 6fr; 
Six mois. 3 fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

h 10 centimes de l'admirable Histtoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'% 

sont obligés d'en fàire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir deprès : 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous rè-

ouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules-Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TUH.IN. 

© VILLE DE SISTERON
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' GRAND FWCOSi 

SUBLIMIOR, * CÉLÈBRE O U D L I If i 1 U II DE H ARRIS 
Un seul flacon suffit pour rendre progressivement aux chevaux 

 , la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le
 ( 

S U BL I M I O R arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules . 

S 
. „i Crémcins de ALFRED DUDODY $ I 
1 Ag"c" dôs Agriculteursd? Krance.est fabri-
| quée par ROQUES et C, au Mans | 

VOUS 

voulez 

un 

beau 

, , ( GRAS 

nche|Dien GROS
D 

fin "KTTri T»T5 do H ARRIS rend instantanément aux cheveux et 
*, lit XN ±\J£i£v à la BARBE leur nuance primitive. Une appli-

cation tous les 1S jours suffit. - IL.E NIGER. -*fr. SO. 
2, CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 

"1P ENTREPOT vis* A 5ARIS : H ARRIS, 13, r. de Trêvise. — Notice fc° sous pli formé. W 
Un vente à Sisteron, chez M. JEAN ANTOTNE, coiffeur-parfumeur aux Quatre-Coin 

VEAU 
(très blanc 

POULAIN 
PORC 

INEA 

bien] 
/ FORT 

MUSCLÉ 

ROBUSTE 

, . { GRAS 

bien GROS 

( LOURD 

o . [ GRAS 

bien GROS 
( FORT 

GREIHEINE 
I /a très nourrissante cfMlt!lnt fois moins cher et rempla-

10,000 Attestatlnas ^Fermiers Éleveurs ci Vétérinaires tanlavactagcusementl. lait maternel 

U f^K^^El^Saï permet do vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 
OrtEIflCiflvG Augmente la lait des vaches. En venteohezleséplciers, droguistes etgrainetiers. 

Instruction, ittesUlioas et mode d'emploi enioyés gratis par les SBCLS FROPRI^TAIAES, Conees"' de l'igenee Centrale des Agriculteurs de France. 
nnTU . Sac ue ÎO kilos d'essai pour t contre .deçà* francs "Tfjh^fti HPg'n^. o j^,IE Grossi 

VU Y raireSSOUtresdeCRElVIÉllirf mandat-poste %S adressés QUUUCSttV Détail 
Illal . 25 kilos = 16 francs (mandat-postei «HP « ■"■"S »s. nuis WAam.M. ts 

SOkll.: 31 fr. mandat-Doste: ÎOO kli.: eo fr. ■ B AU MANS- CSARTHE) 

•VMAHlÀ BJLANQUI Médaille à toutes lesExpositio;ns 

\MARA BL AIN QUI Le meilleur des Amers. 

ÏMARA BLAINQU1 4 Diplômes d'H, n " neur 

loyal Wind 
LE CÉLÈBRE RÉ8ÉMÉ8ATEUB DES CHEVEUX 
Âvez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

Si o ur 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ti" 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coiffeura-
Parfumeurs en flacons et demi-flacont, 

ENTREPOT : 22, R«.e de l'Échiquier, PARIS 

B.uvoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

MELROSE 
BEOENÉSATEUS 

favori des 

1 CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur et 

|L beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. 

Le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs et Parfumeur». Dépôt: 26 Bue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

S USES.! 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

uccurssale : 4., RUE d'ATJBAGNE, . 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

^5-

(Impressions 
COMME XIALES 

ET EL LUXE 

CIRCULAIRES 

Fêtes de Lettres 

BHOCHXJHES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRLX-COURAHT 

ENVELOPPES 

ERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

 »!•!« 

AUG. TURIN 
 4IU+ 

fart** 4e ^hik | tY^inm 
IMPRIMÉS POUR MAIBIE S 

Affiches de toutes dimensions 

r 
(Impressions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

r1 Livres à Souche 

BEGISTEES 

Labeurs 

rilOSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

I PRIME DE NOTRE JOURNAL^ 1 

sstins 
)

Eau Minérale Naturelle de Vais | 

(Ardcclie).Contientun gramme etdcmi 

de bi-carbonate de soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Ketrouble pat lovln. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Facilita / yo°/ \ I 
la digestion. Guérit et prévient tes I diRADAis I 

I maladies du foie et de /'eatomao. » .—' I 

| AMÉLIORE LB / PRIME 
VIN ET /

 À nos
 abonnés 

| L'ÉCONOMISE /
0

£ acheteurs au numéro! 

15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la. 
livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé â 
l'administration de notre Journal. 

©^AUTORISATION DE L'ETAT 
Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


